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(1) Han: cOnléllzado'á parlamentar; y todabía, si se resuelven~ los admit~ráná'misericotdia" aunque '.
'he' 'estado .eti harta dubda si tombendrd máS esto' que mandar que los degüellen á rodas, pórque no
piensen las 'demás 'villas que pueden .llegar al último estrerno, coo}, segu'ridadde que serán perdonados•

. (2) Voy. p'. 158." '" , .'.:;
Nous croyons devoil' placet ici l'extrait d'une le'ttr~ que legrandcomrna~deur éerivit au

pi'ésident Viglius, le-1 O septembre: - ..,' , '
. ~ Morisietir de Sainc't-Bavon ,~ó~. vouS avez' bien estéadverti eornme favoyepi'oposé 'au

siéur'deRass'enghiend'aceepter la~harge d'HollaIidc:f et Utrecht-, au lieu de' don Fernando
de Lannoy :' sur: quoy 'apres' m'a:voir ptlrléet,dédairé.les 'traicteInents et aultres choses qu'il
prétendoit, je suis alIé considérant l'excessiveté de la despense desdicts traietem'ents, et s'il

. ',',

».: ..........IlS'oht co~mencé' aparlenie~ter,; et s'ils :s'y. déter~i~ent, on les recevi'a, '
)j'.a 'rrier~i,.e~c~r~'que:j'aieassezhésité sur ,ce point;'doutant sLcélá co~vi,en.~·
» ,ara~t mi~p,.x que de les faire: passerJóüs au,fildeTépée, pour que les autres '
» :yilles 'ne:'pen~ent pas, ·qu'elles puissentrésister jusqu'aux ,dernieres extré~

» mités;,ave~.l'ás~urahce,qu'orileur'pardonnera{l)~ -," ,Iis:n'ont pasvoülu
» traiter"a;vecle mestre deeamp Valdes;'qui ale cO'miuandement;,de toutesJes'
» nations e,mployées a ce siége;'níais' avec le:comte~de.la; Rophe,; qui a le gou..
» verIiement de toute la Hollande et est a' Utrecht. -, A ce sujet, il y,a eU
» ~ntI:eles.,de':lx ~hef~, que~ques ,d~~ér~nds, q~'onaur~it, p~ éviter;, etquime,lIle.,
» .~ntrainentq.'ass,ez gr,a~9sinconvé.nlents·;;nlais'j;ai 'écritfltun et. ~rautre' ce
» .qui; ,~<>nveíi~h,;.,~t prd~nné, a 'T~ide~'; de laisse~j¿rtir,' de Leyd~ ,I~~'p'er~
» sonnes· qur~ie~draient 'poú'r 'tr~it~r', ~vec, íe,có~te~' d()~t, les .bón~: sentl.~

.» Iilents pour notre nation ont été, je ~rois ,;~ttérés';par í'~: ~~óyag~ de'~Cham"~

, » pagney aUtrecht : cal' ron a ici depuis aperQu quelques changements en .
» ltii,'bien'~ii'il Ii'y"eri ait'pás daIis son désir'dés~rvir·V.·M.~Quoiqüefaie

») ,'donné brd~e; 'si Leyde serend', de' tenifponetuelIeinenttoutes les' pró~
»: lijéSsés 'qu'on 3.u·raít fáiies'áux bourgéóis~' 'ét',de:leur ép~rgÍ1ér le 'sac'de la
)' 'ville;'ceux', qUl 'sónt la 'craighent 'qué' ce:he~olt ;thóse fort :diffiCile ,~obser~

)jver,:'párcé queles'sóldatsde'toutes: lesnations'bht résohi le cOIÚráire; et
». c'est m~me dans ,1'espérance de ce pillage qu'ils enourent tant "de, 'souf-

/ »; fr~uices'et de ·h~soiIi·s.Mais en~ii'ofiferá> ~~u~ caqui l;?n;'p()urra~;j,' ,L~
gránd '''c'9'mm'iuideur ~,' fait construire de no~veaui forts pgur: res'serré~'.: Bo,'m~

mel et Gorcuin.', Il a 'aussifaitrompre, une digue pour enQommager ceu~

de' Dordi'echt ~', ,'~ ·M.. de' Hi,érges, a :a~ceptépar íÍlanieré'de próvisi0ll.' ,l~s.g?u~
yer~~~enis ~dé H91hlndeetd'lJt~echt' (2). t{'cornte' ~~, l~ l'{och~. retourn~t~ en '

••,." .• " ~,' .,', ,. ,,_ ~ , . '.. "; 1"'. " '. ,'.•••• ' ~ J .~ '. ' ......,1 ~ .• : •• ~-.
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co~s6quence ·a' son 'gouvernement .d'Artois,et ~ M.- .de,Rassenghien.il' celui ·de
Lille. - Le comte :de Mansfelt donne beaucoup' dir '. fravail 'au co~'mandeur .
avecoses plaintés ·et ses prétentions;' Requesens·JÚi :aa'ccordé: la perrriissión,
qu'il 'sollicitaitdepuis, loilgteinps, .d;aIlér en Allemagne.. ·~ .Le ·pourrier.que
le· Roi lu~ a: expédié le 50 aouta é'tédétroussé :a,une demi-Iieuede Poitiers;
touies les 'dépeches du Roí lui ont 'étéeÍllevées:: le commandeur· souPQonne
que cepourrait.etre par'ordre de la reine-mere'. ',,: .

Liasse 560.,': .

, . e1407. '. Lettre'du. Rói 'au :grand' commandeilr de' Castille~' éc~ite de' 'Madrid,
le 27 septembre 1ts74.Il ne peu~ lui'~'a:nde,r ri~úlde positiftouchán{la;né~

goCiationavec les 'reb~I1es, jusqu'~'qúe"ce Rumpffsoit 'arr,ivé,,'et ':qú'if con-
IÍais~e la'cha~ge :que IUl a donnée I'Empereur. o.:, .. o': . .' . " .";: ','.':

• '. , • '" o '. ~. o ' •• 'Liasse 561.

;.: :"J"

: 1408. Lettre dugrand com1nandeur, de Castilleau Roi, écr~te,d~Anpers,o

le 27 septembre lts74.Illui envoie une'lettre. dum~str.ede camp Valdes, ou
ilrendcompte de la tentative faite par l~s en.nemis en derJ;lier lieu pourse~ou- .' I

rirLeyde.-:- Il.laisseauRoi .a décider .sur ce. 'qu~ ,.cet officierpropose.de
·rompre aussi différentes digues, pour submergerunepartie de l~ Hollande, de

, :
. ' . \' ",' '",

n'y auroit expédient pour n'en fair~, ungordi.n~ire'oer aus~y povoir eX,euser lediet sieu r de o.'

Rassenghie~ de sigrand esloignerneIÍt et desa máison et des :wI tres' chal'gcs qu'il. a' par
deQa, et me suis f¡nalemenL advisé'q"uelesieurdéHierges, :pourl:i prochaineté

O

' de ses
gouvernements aceulx 'dudict Hollande et Utfecht, POUfrOil, bien vácqtier et entendre a tout, .
en ayant qu~lque person~ eommelieutenan.t eneeulx de; Gueldr~set Overyssel. .Et: l'a)'a~t
Hl-dessus fai~t appeller. icy .et traicté aveequ~s.luy, j'ay enfin,apres bealleoup4'e}{eus~s ~t

difficultezpar luy' fori prudemment'y meues,proposées et faietes, eomme a'us'sy aOofai~i le
sieur de Berlaymont, son pere, luy persuadé d'aecepter ladiete eharge avee séuleinent !es.
traicteÍnents ordinaires que a eu leeonte de Boussu, et me, suyseontenté que le sieur"de
Horst, Jehan de Wytenhorst, soit comme son lieutenant en ses aultres gouvernements, sans
commission :dont j'ay adverti ledict sieur de Rassenghien, pour, le sc;achant, se reigler selon
ee,sans se mectre en peine pour ledict voyaige. Lediet sieul' de 'Hierges.est alié faire'llllg
tour a Hierges, pour r'estre iey,dedans quatre jours, pendant lesquelz je désire que donnez
ordre que luy soyent despesehées et scellées ses commissions ,;telles que a le~iet contede
Boussu, et aussy despesehé nng acte ouretenue pour.Je mesmenombre d'hallebardiers que;
avoit ieelluy, afin que ,retournant ledict. sieur de Hierges icy, il puisttrouver tout· son eás
prest pour povóir passer oultre et délivrer le, conte, de la Roehe, qUl a si grana désir de partir
de la •...»· " •.
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141 L i'Lettr~ d~'grand hom~aiideui·; d~ CastiU{'aii :Roi,;" écrite'd'Anvers ,
Le 60c't~br(3. J074..,II est,:v~nu a.Anvers,~ucommencement d'aout, pour ~eux '

'\

maníereque jamais¡:l;'o'If:h'y:;puiss~reinédie('(i)'l:Vu'l'obstiIiation'des rehelles,
,et'~esdépenses~ qu'entr~hle;:ceUé· guerre~ Requesens 1 croit: que -: '¿e 'serait ¡''uil

'moindre;mal,·de~submerge~ ,d'uu' coté et 'd'incendier de:l'uutre torit :ce qui ~e

'pourrait,' ef en memé' temps de'se' faire seigneur~dé l~':mér ..~ Lesndrivelles
rela,tives,au prince d'Orange: sorit tres-diverses' ::.deuxespiólls affirment 'l'avoir
vu; ,'et l'opiniongénérale ,a Anv'ers est 'qu~i¡':n'es:t 'pas'IhorL Les, paySans,,'de
Hollande et, d'autres 'personnesqtii vierinérit des vilIeS'ré~oltées" ass~rent;:au
contraire, :qu'il' est ,mort le "7, rriais qué'cet', evén'enü~nt:est. tenil :secret. "L:e
grandcommandeur;croit que, 'si: lailOuveIie de la morí était'vraie; ion' re~ar~
qu~ráit plus de'confusion :dans: les" affaires des' rehelles. :~ Il'l~i revientde
différentes parts que les genS dU'pays ménacent de'prendre les arrries:':contre ,

la cavalerie Ié~ere: acause desexces q~'~II~,commét:" ..' '..' ¡'iasse' 560. •• , ,

1409.:; Órdre d~nné p~~: le Roi,: dMadrid, le 1er: 'octobre'l ~74','d' f:"an~isco
deLixald~,'paye~r' 'de 'l'clrmée;de ,Fla~dre~ Li~ard~' 'co~ptera':augr~nd"e~Ill:
m~rideu~ de,Castílle, .. outre sori,traitementordiiHlir~' etl~s 1,200,écus"qu'il
~e¿óit:'lri~'iis~elle~~~i,: une ayuda de costa ~xtraordináire de '1o,OQO'; ée~s, '

~~aq~eann~~~~.:~'pa~~i~:d~',1 ~r' sep't~m~re ,1575: ,', :c' ,": :,' .:¡' ,', ,",. " :',' Dra,'
,

,,:,) 1410.Lettr~,du' ~ontado1" _4lameda 'a'lt. grand ,commandeur de;,CastiUe,
écriteA'Utrecht, ,le ooctobre 1074. Hiel' passapar Utrecht", dans ,une barque, ' ,
le capita~ne dpn. AJ~nso.de Sotomayor, de qui. ilapprit ,que, le samedi; dans
.la nuit,.l'eau s'ét~it éleyéetellement, que l~sen,neIl)is,arriverent av~c; ~eur

:f1otte jusqu'~'Ia dig~e, de Zoeterwoude, ~oit était;Yald~s,:p~~s~nt: autr~vers du
c~mp,avec; U~~· .i~l1e Ju~ie ,d':artiller,ieetd'arquebuserie, quejes: ,gens ~u: Roi
furent:forcés ,de ~~eJ?fuir, pour~ne ,p~s etre:nQyés.·~--:<Yalde~:s'~stretiréavec·

,- ses ?gen~oa: :,Bleis:wyk '"et ,a ;La Haye~ SapeJ;'teaété: d'llne vingtaine.d'hom~es,
de deuxpetites piece~ d'artillerie;;d'une demi~c.oule~vr~ne:et d':llucanon:.. ;' ::'

, " , . : Liasse 569.' '
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rn5)tif~:' pOQf cperohfr'd~ l'~fge~t, ~t popr d:qllnerle~"pr~,re,~quia~r~i~n.~t.été"
nécessáires: dans le, cas de l'arrivée de l~ f1ot~~:~tt~Qd,u~;~ Esp~gpe.,'Ce ~eJour

~~A.~~~;~ ',pÚlit..Peu. ;,a~x "xninistr~~:, ~t' ~~~, ,co:I,l~eille,rs 'd~ ',jt~i" a,c~us~ qu'jl
l~s. o~lige ~ plus ,de~ dépenses :. aus~~ n~I~j a..t~il, pas ~t~ :pos&ibl~ de: reteni,r

'~~rlaymQIlh ,et, célu,~-~i, non CQqt.~Qt :~e, l~ permi~s~onqui hü a ~~édQ~I)é~ de
r~ti:JUr~er áJ3r':l~~ne~,ya. (Us~qt :q~'lI:Qe s~it pourqu.c>:~ ,l~gralld: c9Il1rnandeur
¡estaAuvers, S;~: ce'n'e~·t P<;Juf:, po~vo~r s~ Ine.ttr~ dan~ le ~hateall" a.u ca$ que
,!es,c~o~e~ :~Illpiren,t,ltequ~s.ensdit. a;u Rpi que, si le~ c~os~s d~vaient en
venir 1~, ce s,eraitplutót sur -qp champ deb.at~in~ que: dans un ~hate.au qu'il

, ~oudI~ait flnir. ;.,;- Il s~propose de retourner lasemail1e s-qivante ~Bruxelles,

pu. sont Berlayrno~t, VigliuseJ l~, d,QC~'Afschot. -;_ Leyd~ p,ersévere'en son
ohstination~ Toutce qu~. e~t,T~sultéqe l~ J¡lég9c~aHon ,d~~ hOl,lrgeois' avec le
cornte de la Roche, c'est qu'ils ont répondu, avec une tres-grande insoleI1ce,
qu'il~" tenaiellt l~ vine pour l~ Roí ~~ pour l~, pri~c~, ~'prange, leur gouver
neúr',.et que ~ sil~ eornte ,vo~lait q\l~lquecho~e?i! n'avaitqu'á l,eur ~~Hin,er

~n sauf-ponduit~pour"aller traiteravec le~it 'princ~.- ~~tte 'arrogan.c~_v~~nt

~e~ ?e'<¡qel'e3x~ c,~oitd,~" ID;~nier~ qu'~ls s'att~~d~~,~, qu.'el~~, arriv~~ajqsqll'a
leurs' rnurailles. - Cependant la, rupture d~s digues~ qu'ils' ont 'tait~, ea,usera
plus de'dom~age~ ~ Rotterdarn, a Delft' et 'aux 'autre~ vÜles' rehelles qu'o~' ne
saurait le croire, et c'est une chose étrange, que ces gens-la préferent mettre
sons l'eau leurs personnes et leuI's biens; que de seréduir~ a'í'óbéissance de
leur roi et 'seigneur 'naturel. Requesens 'tientpour cert~Ún que, si l'a~mée qui

:les ass,iége était du Turo" Í1s se seraient rendus depuis longtemps (1). '-' La
peste' fait des: 'ravages' dans les rangs: des; Allemands 'et des' Espágnols'; mais
elle en fait aussi dans lepays ennemi. - « 11 y a six ou septjoli'rs:;...,.,.:·'con

,» •tinue Requesens:-qu'il ~rriva iciun conseiIler 'dU duc de Baviere, nornmé
, »' lé doéÚmr Halve~ ~. qui' es! aussi pensionnaire de V. M." Ilétaít)porteti~ 'de

»)' lettres de créance de 's.6n ma¡tre~ En verttide ces leítres, il me' dit' combien
»' le ~uc désirait. servir·V. 'M.,hi grande, aflli~~iori .qu~ lui 'c~us.a~yntles 'ril~~x
» de ces provinces, et tout ce qu'il n'avait cessé de faire pour yrernédier., 11
)? aJouta,qw~ ~pn llla~t~e: voyait, a?t~~lIelll~p.t'pl~s qe ~r.~Jlql\lllité.,el1 ~JI~~~gne

.','" . " . ,. .•.... . • l··'·

, , (1) :,~~, Y es estraña, cosaique; 'quieran estos mti8tJeJ~e a~nega1' tí s{y 'á sus h~;iendas ~:q~;"~~~nir
á la obediencia de su rey y señor natural; y .tengo por cieJ'to que, si fuera del Turco el(l:exército,' que
está sobre ellos, se huviemn rendido m1lc1ws dias ha" ' '",'~ J" :~',;> "

,i'.' " ' ' ,-;,
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, ',~1J ~'•• ;' 'Jlprobnndo su'b'itena inte~Cion;pe1;o diziendo' 'q~e no la 'podiá executaf; pOJ;éstar ~u~~:
subjecto ,4 sus consegeros, que eran todos hereges y, demás desto, poco servidores de V. 'DI.;.,;-' ' " .. ,
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»;"q~;il n'ye~:'aV,ái( e~<depuis'longtem:ps;:quele_dtlc de: Saxe;'~avec leqheI-:i¡','
)5 'étáit Ten'relatfons'tl'amitié;" éta:it déterminé";'a'rie preter: aucune'~ssistance~ ,
); :~u ~;prince:d'Otan!ge:; <quemenH(le"·comte pahitiI( ~iait,fatigtié del'avoir
»',it:iit,,qué iles !ailire's' électéurs' et 'prínces"du'Rhiri ;étaient':aésireu~; d;erepos;'
»:'et- qÚe:,."s'ilsava.it 'que V. l\t,fútcontenteqti'il s'ifiterpósat' pouraccomnioi
»';' dei'ces: affaires~' il:espéraitque ])ieü hIi'donnerait les n1'oyeÍlsde~réussir~

»i;~je +ép<mdisia ces offres et 'acé'~ co:mplitnentspar toútes: le8'dém()'tistra~'

»:tiofis.'~erecdnnaissance et'de eon'fiance'~'d,e¡\a'par~"~e'V.IVL~ qti~je~us;,': '
» et 'au'reste je dis"ali docteur que :p'lusierirs 'personnes,'de la part' 'de' queP",
» ·,qttespririces de I'Empire,étaient vcnnes me teriirle 'incme;langage',: 'ef-qué
» toüjoutsi favais 'i'épond'Ú:'que ,! toutes 'les fois<qu'on ,mepropose'raif deS
» ~moyens '<¡ui ]aissera'ient sauves lareligioll'cath&lique' et l'autoritéet sdu~,

, " ',' ' ,'" 11 " ,', ,',' '" ,,':
») 'veraineté de v~ M.,. je lesaccueillerais,pour'!'etl' réndre compte a'v.Mi ,"
» "mais ;qué 'j~mais :on :¡l'enétáit' venu' 'la~"~ éf q'll'e lles"rehelles n'avaientpas'
»,:'accepté 'le:pardon et:la' grace,de' V~M~;, quoiqu'H fUt, aussigéIl~rar que~ l,e'
)~ dücl'ávait vü/catjelui'~n ai donnéconIlaissance. Je hIi disencore':qli'll
» dev~h avoir :appris:que' l'Em'pereur eÍlvoy~itq:llelqu'uila v> M.'pouÍ', icét"

opjet ; que' je savais que V. 1\'1. aimaít le duc 4e Baviere,'et avait en luila
»' ,'confianc~que méritaient les liens deparenté et d'étroite amitié exist?~ts '
. ;:: ~ .. • :' .. '., .l......'., ." '. . \ . .• . '.' -",; .. ' , ,. ~ :. ", t·. ., :. • ;". ¡ ',' J ¡ .. ' .'

».. ~n!re vous; qúe je ferais toujours, h~auéoup; de' cas' de lout, ,ce que ron,~e,

», p'ropO~e'rah de, ;~á 'parte '» -,' La..dessusllalver,a ,~xpédié" un courriera'SOIl ,
maitre;'~t il aÚe~d 'sons peu des' lettres'de cre~nce'pour leptincéd'Orá'nge.'~'

Le,grand'~ommand~ur lui' a dé¡ciar~(pí'ilne .s~ffit p;~'que ,~e pr~nee se'reti¡.~,'

, en1Aiie~~g~~~ s(préal~hlemerit ifne 'renie~ ~u ,p?uvoird~'!lo~:ioufe'~ le~ ;vin¿;s' ,
, ré.volt~e's,' ;en"comm~n~~'qtparFI~ssIngUe,' ~a '~i'!el1e; ~Epkhuisen et' í~s'aui~é's "
pla~é~" madii~es'~ ., Le dodúmr lti! .adi~ q~e' 'son':, m;ait~e ~'e~úmdai:tainsi~e:t 'qll:~l'
espé'~~lt désabuser ~e ·r~helle d'e'r'idée qu;íl recevrait:~hcóre des seco~rs ,d'AI-'
le~agne~,:-:-,Ils ontaussiparlé de la, courdel'EfI}.pereur.Halver r~nd,'hom-'

mage aux .honnesintentio.Ds ,de cemonarque;mais il,dit qu'ellesne servent la,
riEm~ parce'qu'il 'est tout afait \d~)miné 'par ,ses nlinistres, :qui 'sont toushéré~

, tiqu'es~ 'efe~'outrepeu serviteurs du :Roi (1).111 dlta~ssi qúe'l'Enlpe~eti¡'est,
• • • '.: 1 . ; i", : ." ¡ t • ,1 • ~,.".' , • .' " ¡: • : • ~ .. ~. . t ~' •

a



172

.......iIIlmi1...-...........~~~·..._-

, ,

. . .' . , ..

PRÉCIS DE LA ~ORRESPÚNDANCE

ralife

:(1)' ~..)Tengo'po;muyde)·to' (cojAo' ~~ '~ucha~ hd' esé~ip'~~d: V.:M.)' que de p~rte de 10sesÚldo~
que 'se llaman fieles; ó tí lo 7rlenós dé muchos particulares, se-:haze instancia con los' tebeldes que' se'
cletengan, avisándoles ,la, ,imposib~lidadque. ~e'rlUestra pa.rte" ay' para sqstener ,tan~ 'gmn, costa, pares
ciéndoles, que por este ca1nino ~,e ,f:lcomodaránmejór; las, cosas ,de los, unos. y, de ,los otros, porque el'qúe.
por más propias tiene las de V. JI: y su súvicio'- des:se~ teneUe por rey 'yseño~, '~olo p¿ra' qu~ los

1',' .
defienda de sus vecinos" y que se consuma en esto la substancia,de todos los otros reynos y Estados de
V~ M., y que en estos no tenga mas autoridad de la que solia tener un solo duque de Bravante6'~onde

de Flandes~~.~ , , ' "., ,,",..,',', \, ,', ,~b~·/'·',

;14t2~LéitrcdugrJ(Lna eom;nandeur ieCastille au 'secrétaire {:aya~, '¿crite
d'Anvers;' le á oeiobre 1574.:' Il'é~oit que, osi don Juan d'Autriche' venait aux

, ' .' " " ',', ,,:, __ ,: ',' , ,: , __ , ,,' ,1",,' , ' ' ," ,-/" :

Rays-Bas ,cornmegouverJ?eur, outre que, cela' contenterait, ceux du' pays, quí
demandent ungouverri~ur du.sang-royal, Ü~urait aupres de l~idesperso~nes:
sur )esquellesilpourrait se dé~harger'd'~nepártie :des' ~ffaires,'de '~all'~ere

qu'íl iui' rester:lit assei de 'i~mps' ';pour" gagn~r .les volontéS' de la" n~ti~,n. La
••• ' .,.\.., '. '. • • '. ,: .:. ,; .' .:..... , • • ~ , • ;. .". • •••••• ( '. < ": " • • 1~: .

, ~onn:Hssane~, qu'il possede de la ,Iangue fran<¡aise est' de' 'beaucoup d'impor..
,tari.~é :pourcela. ,-'; Reqhesens'a'é'c'rit sec~etement ~·M.' de Hiel'gés~' a M:, de

. 1 ! f 'j . l ' • ". • . •• :" • . ~ ~ :" ~.( ••

. "

, jalou~ de ee;que le; Roí témoigne .plus;deconfiance au duc'de Baviere'qu'ahii.
""';'; llequesens. De sait sil'envoyé du::due ira ~rouver-Je" pririce 'd'Orange;
Illais jusqu'a, pré~ent il ne, voit,p~~ que ,:les ,rebeIles, soient 'disposés, a ,se sou~

~~ttr~;« et,quant a~x ~tatsquis'appeIIentfideles,~ dit-il- ou du moins
» ,abeaucoup delnembresd'entre eux,. jetiens pourcertain,: cO,mme je l'ai
» ,~crit,plusieu~s foís a V.IVL, qu'ils excitentau:'contraire les; rebel~es a, pera'
);, sévérer; ,en,' leur donnant avis, de l'impóssibilité OU ,noll~" somriles, de
» ~outenir de~ si 'grandes, dépenses. Il.leur parait que de ,cettemaniere' les
»affai~es ,des uns :et desautres,s'arranger~ntmieux:;car' ceux :memes :qui
)~" prennentleplus a cre~rJes intérets de'V~, M..et son service, désirent l'avoir
», pour~10i .et ,~eigneur,.seulement afin qu'il lesdéfende, contr~,Jeursvoisins
»,~t, consume en cela la: substance de tous ses 'autres' ,royaurnes et États" ne

, », youlant pas que,dans ,eeux..,ci, iI aitplus.d'autorité que n'enavait un duc
)~de Brabánt ou' u~,eorn~e ..d~. Flandre(1). »'-Requesens inforrnera le comte
de ~ont,eagudo .de,,~aconfére~ce avec ~e docteur Halver, afiI;lqu'ilen rende
cOD1pt~aJ'Ernpére:ur~7' Si le, Roi se décide aadrnettre. ,des négociations,
Requesens ,le; p.riede lui faire connaitre positivernent j~squ'ou :iI,P':~ut alIer.:

, , Liasse, 560. .;
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(1) Voy. p., 128.
(2) Voy.p. 148.

B,illJ-et aMontesdoca; gouverneur de'Maestricht, 'que, si 1~'eo~te:de'Sehwarz~·
bOlugveutpasser: par leur~ ,districts,: ils:n'y:mettent: pas ..d'obstacle{t).;' ),

'1 ' ',! ";',' I ,: " . .• " , "', Liasse 560.."

1414;', Lettre 'duo grand commandeur,"de'Castille 'au'Roi, ,écrited'411,vers, le
. , , \ ~ .' ' .. ~ .. ' , '. . .' ~ .

, 14i5·...L~ttre dy ;grfLnd: c01nmandeur de.Cd~~iÜe.'au';Roi~ ~~rit~'d;A~vers, i~
1~ ,~cto~~e.. i~!4.Rép~n'dant a,un ~émoir~, 'présentéé~u Roi .pa¡',~~an7:Bap~ist~',
deTa~si~;surJes moyens de pacifie.r les Pays~;Bas (2), i~ entre:d~n·s'..Ie,~ d~ta~\s
suiva'nts~ afin de prouver ravantage que' donnel~ulxienne~ni.s,·; l~-u.~' ,supé~iorit~',
sur mer :,((, 'Au moment ou nous y pensons let

' moins, cinquante rebelles
» arrivent jusqu'au creur du pays, ou ils font toute sortede maux, surtout·
»l. a~x eéclésia'stiques'~, Aussi,"en be'aucoup d'endroitsd~ Brabant~ "n~"y~~t-Ü ni
)>'pretreni curé'qriiosent'~ésider,;et j'ai appris que, dansune"foule de villages~'

»:il y ~. des :enfants <fui ri'ont 'pas reQule bapteme; :et' des adultes auxCIüels'les"
»'sacremeilts ne'sonf pasadministrés.' J'ái traité avec:leséveque~ des IÍloyens
); de remédier' ~'eemal,'et j"ai'renouvelé' de~placárds tres~sagesque lédlic~

»'a'Alhe' fit publier, J>our p'ouhioirauxmem~siúconvénie~ts~' Mais ;~ela ,seri,
» depeu,:'parce que lesrebelles trouverit :~sile dans les':nÍaisons de ceúxmemes"
»"du pays, sans: qu'ón 'hr sa~he. Ils viennent deux pa~ deúx, ou qnairé par
»quatré, saÍls" armes; et' coIÍime ils parÍent la m'emé l~úlgue: 'et portent les
» memes vetements 'que les autres, ql1ana '¡Íos soldats les: rencontrent; ils: 'se
»disent c~tholiqries et loyaux'sujeis du'Roi,:- et ·ensliite,lorsqu'ils' trótrvent
» l'~ceasion propice~;ils se réunissenf et font 'leur éotIp~' Etqubiqué, daris les' '
» villages, il y 'ait beaucoup de eatholiques~ iin'y eiCa aucún "qui haisse e'es'

. » hérétiques eommé il le devrait~ et jamais'bn homme du pays n'a':donné aYis
» 'de la" venu'é des 'reh'elIes, .d'3.1ltarit que~" outre; la" sympáthie' qu'ils: lerir' por-'
»:-ient',, íls' cralndraient, s'ils les découvraient; de voir leür~ fermes el léurs
» 'ínMsons' hrÍllé~s. » ~-' Rumpfr:~sf'parti de Vienne le 17'septembre;}'Etn
pereur'he connaiss~itpas ~ncore; acette ép(}que, les eonditións"dOl~~sé' con-
tenteraieht les rehelle's. ; , .' ' '. ::,.¡; ;; '::: '
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10oétob,'e t574~' Le 2, lés ennemis~ sont parv·enus~;·seéoilrir~eyde.La nou~'.

vell~ eÍl ~rriva;;d~ste'lendemaih; il1\.nvers,· ¡tan! -és~í:gr.ahde l'intélligence'
qu'il·ya.·entre eeux du pays et lesrehelles. ~ Requesens lié l'a sü officielle-
'meníquele7,par un eourrier que lui a expédié le comtede}aRoche.-., Les

, seuls.détailsqu'il 'aitsont coritenus' d~ilS lalettredti 'contador Ala~~féda' (1).
Váldes:ne: lui apoin't écrit '=---'Lá cayálerie légereri'á pas voulu ~ en'trer' dans
les,log~fuents'qui lui ét~lÍ'ent desünés';' elle s;est'rép~ndlú~ dansles':Víllages, ?U; -.
ell~'vit :{discretIóh'.'·\ ' ., . . ., . '.'" ',' '.' .

~ :,:
t¡
l,~ !
;,1

; , . .'. , ~ ~ ..

1415: 'Lett;e du Jioi.au :g~artd 'commandeur;d~ ;C~stille, écrite de Madrid,
le ..2~oct~bre1a,74.nans une de. ses lettres,dll; 1~ ;s~p~eIP~re. (2), le,g~~nd
c6J!l~.~ndeur a~oumis au R~~ l'avis, ·exprimé :parplusieu~s .personnes et nom-.
méméJ.lí par lemestrede camp Va~des et.le·:capitaine;Corcuera, nouvellelIlent
r~tourné de .pr!s~n;, .qu'il f~udrait briller etdétruire ~qus .lesvillageset le plat
Rays duWaterlan~. ~etavis~ étéexami~éavec. toute, l'.attention qu'exigea;it,'
l'im (?rt~nce' de lamátiere~ (~ Iles~:bie~,chür, -.,dit le Roi - que ladure'té,
»)a méehanceté. et l'ohstinatiQn des, rehelles ~o,nt arrivéesau :point .que per
»'so~ne :n~ peut d.outer.qu'ils ne mérit~ntu~ ,chatiment .rigoureux ~t ¡exem~

».plaire, ,puisque,leu~s péchés et Jeurhérésie lesont ¡portés·a·.un aveugl~ment

» tel qu'~ils n~o~t. pas voulu reconnaitre ni .accepter -le gt:and bienfait et la fa-
., ' . ' ¡ , ,D' » iVeursignalée ,que jeJ€1ur aifaite;, en, I~s recevant en grace et en. lesre·met-

» tant enTepos parle pa~~ongénéral..Etmeme, longtemps avant que ce ;par~·

»:d()n:',s~ publiat. ;et que, ledu.c. d'Alhe partitpour revenir.:.en· Espagne:, il
»m'écrivit~ commeiciil.;me l'ar~ppelé, que iplusie.urs deseonseillers ,du pays .
» ~u~-memes, 'désespérantde yoirren~rer les rehelles .dans:la ;honne voie, Jui
») ~vaient :~ppnt~~é~ent proposé le m~y~~ dont~il, estquestio~.aujourd'l1u-¡,

»quoique" \ph~s tard.:, ,selone~ qu'il dit~quand ~n vinta traiter de l'exécuti~m",

»ils mollirent etse rétracterent (5). Si ít'avait été le paysd,'un ,~al!trelprince, .
. ' / ' ..

(1) Voy. p. 169.
'(2) Nous il'~voils pas .tr'ouvé.cette le~tre.,PetLt~etre J a-t-il·une erreur de date~ .' , . ,
(5) .... Algunos de los pi'opios consejet·os naturale$!, desconfiados de que los dichos reveldes se

huviesen de reduzir al camino que devian, le propusieron de suyo el medio que ágora se platica de
assolarlos, aunque después, quando se vino á tratar de la execucion, dize que afloxarony se}dlvie-
ron atrás.... ~;¡~
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. (1)' Pe"~' visto 'que, ninguna (via mas blanda) aprovecha, y te~iendo p01~ sin :dubda':' qu~ deve '
ser eS,ta la volurttad de 1)i08 (cuya ira 'ienen tan merescida), e.n fin ha parescido convenir que se venga , .
áusar del,Útimo y riguroso castigo...."

),) ,le due..1'á~r~jt: f~its:~qS me. e9~'~ult~r; et.H eut:faltfort;: hien'~,Mais il fut·.': ,
:)?-.·.arreté".a,vée'~~i~~n" par ,le.:ro~tif:qu'U s~ªgj~~ait.d,e. m~s;' propres :d~tnaines :," '
nj~'~;~(au~si pQ~rquoije: Qe.te luíai pas ordonIlé, 'etlameme.,.considération
»: fi'a t.ouJ~l-1rs -elfgag~ ~ reCouf\f: ~<les mqyens.:plus' 'dQ:UXoi', " '
'j'» Mais,'eom~'e ancun d'~ux n'a ré~ssi', et,qu'il parait indQhitable:que:'telle
»' ~ójt ~tr~ la. vQIQnté de Diyu (dontils out', talltmérité' la, colere),: iL aparu
)?,.~9P:v~~w~le,_d'~n,venifal"~pplication duo dernier et rigo.ureux·:chatiment(1) .
?)~ qu'o.n pourrait leur jnfliger' 'd'unede ces deufla~on's~.ou 'en 'suhmergeant

,;» t911S les yiUa.geset le plat pays,o.u en y m,ettant 'le·feu. Certes, ¡nóus" serions}
)~: charméqu'.()u put éviter .l'~ne' et.l'autre: mais: l~ ,plaie..étant. déja si. invé- '
~} t~ré~, il'est; néces~~ire, PQur·la guérir, .~'user d~, remedés violents..:n ~est

»)clai~, ell, e'frét; que, s~ l'onlaisse jouir lésdits ,rebellesdes: 'produits de' la
~~: terr~"tQ~t.,le ~orolllerce:et,le trafic; des' autres

i

pl'ovirices :amuer~· chez,'eux'"
.» eteIl~éla.n.d~,sapsqu'on. puiss~, s,'y oppQser,et iIs auraient ainsi d~s.' re~- '.
:~, ~ounceSpOlJf se' fefaire., ·se fortipef e~ so.utenirJa guerra autant qu'ils le vou~ -.
:~) 'drQnt, ~on:lIne (),~ le voií par' le rapport que vous a fa,t Corc.tiera'des'trihuts et'
.,), (~es ~ontriputions: considérablesqu'ils payent au prince d'Orange, a raidedu
~):com~erc~ qu'ils font'des denréesdu pay~; et tanf'qu~ilspour¡'ontle'faire,

:)~ gn verras'accroitreleurs profits, en meme temps que la miser~,.des· 3.utres '
. ~) prov\n~es. ,i:' ~ ~, • , : .

)i S~bmerger la Hollande, est. chose qui pourrait se: ,faire, fac~lem~nt,'el1
» rompant les dignes; mais ce moyen entraine :avec soi un grand iri~onvé~

·1"1lif.mt: Q'est, que, les diguesune .fois, rompues; le pays doit.demeurer- perdu
)? ~t. dévasté' POUf toujours.,' áu dommage évident' de~.pI'oyinees' voisine,s; .car,
~): tout hielí-. considéré,' 'on' pel,lt direque la Hollanqe es! mainteri~nt comme

, »une;digue qui les'préserve toutes, etque~ si on la inet sons l'eau,Ies' autres
)~ prQvioces" serónt exposées a un danger manif~ste~' 'et ohligées de construire

" » des' digúéselles·memes, ,et, avanf que: celles..ci fussent. faites '; leur',; ierri-' "
»),t?ire serait perdu: indubitablement; commeon le .voit par :la, maitresse·digue

, ».de Hollande;·,dont la 'constructlon' a exigé un grand:nombre'~~années,.et

, » quicouted'énormes frllis d'entr~tien.On ne doit donc pas employer ce
¡ 1 • • '! , " ~ .... : \ . '. .
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(1) De manera q~e en effecto no conviene usar destp medio, ni se deve hazer, porque demás de los
inconvenientes' que están tocados, que son manifiestos ytan grandes,. secolisidera que traeria ,f0nsigo
un cierto nombre de. crueldad, que Se deve huir, y mayormente con vassallos; por mas que su,c,ulpa sea
notoria, y. el castigo que se l~s diesse justificado.' ' . ( ";: :,

aH

. "

1.. :.:;.~.. ~.:;<: ~~; ·}t~·.(!''.;'. :

)~ :moyen, paree que, 'OlItre les ineonvénientssignálés;; ,ieS(Jliel~'¡son-tma
»'riifestes' 'et:'si :grands"',:' on ;eonsiderequ;il' aurait'un: certaincaracÜ~re:de
» cruiruté~ ;dont .il fa.ut segarder,' 'surtout envers des:' vassáux, >quelque"no
)? toire que soit leur faute,' :et quelque légitinie: que :fui le' chatinientqui: leur
~jserait infligé (f')." ' . ..;" ,: :
:' : )} Par: c~s' considérations et, plusieu'rsautres;:'on :préférerait: l'incendie ':
» :d'abord c'est unmoyen dont on a accoutumé: d'user :dans la"guerre,' et puis
:» teJen, onpeut l'arreter quand on veut. D'áilleurs, quaild bien menie '011 en
» viendrait abrÍIler tous les villages, les moissonsetles a:rbres, lé sol resterait
» toujours; et,toutse reproduirait avec: le:temps. Sí' I'on'se meta bruler les
» 'villages et le platpays; ,outre qu'il:est: fortvra'isemblable que les villes' se

'» rendronf,': croyi.mt qu'elles., vont aussietrelivrée,s, aux flarÍlmes ~ if s'en-
» suivra queJes rebelles seron! destitués detous leursbiens,telsque le bétail,
» les grains,' les foins, le beurre, :le,s fruits, les ,poissons et'autres productions '
», dont,ils se nourrissent; etne les ayant 'plus, ils, ne'pourront ni subsister,

, :» nidemeurer dans·lepays, ni rien,'fourniraux ,villes révolt~es; 'et ainsi :l'ú'n'
:» ,pourrait s'attendre a. ce, que celles~ei se,soumissent d'elles"-memes; pour n'e
» ,pas mouril' 'de faim.;Et si ces: g~ns voulaient :semettre- en; mer;', ilesí clair
» ,que,n'ayant point de provisions 'a emporter" ils seraientbientÓt perdus~, et
» ceux du dehors' ne les assisteraient pas, n'ayant plus de raison pour venir

'» la,puisque le commeree cesserait.: De sorte, que;',tout¡ ~ienconsidér~,. 'par ce
»·moyenles rebelles' seraient pressés a te} point-que,s'ils nevoulaientachever
:» dese perdre' et de se livrer au désespóir,on pense qu'ils,viendraient solliei
» ter la"inisérieord:e a.laquelle:je 'sóuhaite les voir reeourir~ et qu'onarríveraít
» bientót par la:au but qu'on:veut atteindre, quoiqu'oil 'ait':considéré<qu'on
» perdraitpeut-etre delasorte; l'affection dé 'beaucoup de bons vassaux: de .
» :ees provinces' qui ont desparents, des' amis 'etdesbiens en Hóllande" et

n m~me, paraventure,detout le peuple, ear ,enfin ils ne font qu'un>' :,,;
• » J'ai ordonné qu'onvouséerive,lepouret.,le contre, etje vous charge,apl'es

» que·vous'ylaurezbien. réfléchi, en vousréglant sur l'état ou serontlesaffaires


